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jju.Mâ! du an: District Senatorial.

vo is vous trompez* 
Vn-dt—fcù.-f'œnr n’a jamais été ap- 

téd f |i;i(it* . Vous ni’«ji|*elf‘Z va

—Tout
Ccetir.

de même, «i i t Va-de-bou le et de la liberté religieuse ; dans l’éga | divisible et oue commune destinée, 
lité «le t-;iis les citoyens devant des lois | La réfoi me est nécessaire dans le servi Cosmopolitan Restauraut.

I! il y a que d i pain et un fro- | justes laites par eux-mêmes ; dans la li- ] ce civil. L’expérience prouve «jue *‘on ne ; .. ,r t.'oual Street, X. O-■ .11.13 e<15 
nu pS*«i* êoiltinua-t-il ell tendant sa mage.-~.dlt la meunière il*ni» ton i berïé individuelle mu> h., rlikiv..ni: „..„..P 1 .,..n* .............................. x.......... : . II, iJ-.a  J ’ _ _

i'nbilée mus les S'inedis.

F. s M ; \N , Propriétaire-Gérant,

d si.i. : l..i ■« jr i h « tiarke. ■ t Patriot,

litil.NXKHliM'.

j,mibe n-rvuiise ijue dessinait 
guérie, il me -«mb!«que uies souliers 
in sont pa* perces.

I - C'est bien, c'est bon, grommela 
la îueuniere, oil s ilt re  qu'on sait : 
tenez, eontinmi-t elle en Iji montrant

meunière d lin ton j fierté individuelle que ne doivent gém r peut, gouverner avec une économie effec- 
en ■ ien des lois somptuaires; dans la ver- tivo -i le service civil est soumis i\ des ; U n tre  t 'a i u d  e t  D o u a n e

LOUIS CHAPLAIN. Puoeun-TAiRt.

, trouve dims cet établissaient tjmt ce

bourru.
—Ouais ‘ -e dit Vit-'de-hnn-CoMir j eduesuion de la j*-iiiiesse. afin que changements à chaque élections et s'il

oui pen-air an îin souper caché dans I v‘âI“!*t’1 J!,ass" «>»s**rver et transmettre devient la proie offerte au scrutin com-

.................. ; .......................... ..  ! i  :j. ® , ° cniit üiniôes d uuu liistoiic accidentée, j neur réservés a la capacité éprouvée et
dit le meumer eu choquant son verre [ M ai- tout eu resserrant les liens de son j conservés a ceux qui sont " "

et que
' :u y a- - ,r .,.
I il .’.'il!.. ; '

P.is car. : 1

I? 00 
10

espèce de vins oc l'hoiv î
\ ee et ,„,,.1. Hiiirrrs rt iiiiiniigrH. rtc. ... .

• -» , ,. . - - - ----- ------ ----  I - ..........— ........  -  11 fidèles 11 V a des salons particuliers au premier.,
nue échelle, mourez là haut, il y a de : e tenu de \ a-ile fion-Cicir,— ; Union et eudéleudaut la grande charte ' dans les emplois publies, et quêta dès chambre» élégamment men Wees a
la paille, c 'est laque vous passerez a i lait, en campagne, vois n’avez pas de ses droits, un puple libre est tenu de ; dispensation du put Tonnage ne devrait ] louer à la semaine et au mois.

toujours eu vos aises. ! se rappeler qu'une vigilance éternelle être ni une taxe prélevée sur le tenqis do j Les Planteurs et les habitants ocnuit.

lu lignes —Ici e m.-ert
fiui*

' •* “ îupijfi't. mill
Toutes les antioi je» indi'i isnl la 

profession et qui u'u*sedera [sis 
huit ni'.'les par au,—d'avance 

Annonces Je l.mididiris— d'avance

—lié l’homme ! eri « lu meunière, !
; laissez votre pipe ici, vous u'auriez 1 
j qu'a mettre le jeu comme ça, sans j 

10 00 taire semblant.
10 00 Va de bon C'o ur qui avait été a i 

*e**T<j üe annonce pu liéep.ir iuterval- ; l'incfiidie de Moscou, meine qu’il a • 
les sera payée au taux d’une piastre par -auvé brfemme du général et deux j 
carré. j cantiiiières, la regarda de travers.

/r9“Toiiejanuonce dont le nombre d’in- , mais il se contint..........
seriiuus n’est pas spécifié. sera insérée i —Tenez, lui dit-il, prenez ma pipe 1 
usqu ,t n njvel ordre, .u taux ordinaire. ; et tachait de ne pas me la casser au j

j moins.
l ’uis il monta au grenier, et s’éten 

d int sur la paille, il se couch « et «‘eu j 
Avait toi" |a materiel nécessaire, nous doimit, cat il était la», 

sam.n»» à ne me de mettre U exécution , La men mere mon'a dem ote lui et 
..ni* Ls ouvrages typographiques qui noos 1 entérina a double tour, 
seront confiée. Le* br«b d'avocat, cartes i U dormit deux heures, peut-ét.ie

. se rappeler qu une vignauce éterie Ile être ni une taxe prélevée sur le temps de | Les Planteurs et its un - et iblisse- i

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ’ “ ' " i  l S ; i s l = s l : S =  i i g s | | = s = “ ~ ; ;
h . < a i.jt ( ompi ends, vous pit > danger d’une ceutrali-ation corrompue le parti au pouvoir ne iieut opérer aucti 

tuez de force ee qu’on ne vous don- ; q„i “après avoir infligé à dix Etats lara- i ne réforme pratique ou salutaire. ' 
liait ! as I incité et la tyrannie des enrnet-baowrs i La réforme est nécessaire même encore

les et ne manifesta St m t ivaise hu 
mrur que pur un coup de pipe plus 
accentué m  se prépara a munter.

p; cité et la tyrannie des carpet-baggers, \ 
a été une cause de gaspiP.ige et de fr oide ! 
parmi les odicicrs incapables du gutivci-

ATKI.IER T i 'POOR A Pms}t;t;.
Iîotakv Job Hrfsi

.—Nenui da mon brave homme, ré 
pondit le militaire d’un air grave.
Va de-bon J ’ami ira  jamais été un 
pillard, mais j’ai eu la chance dans 
un vieux château d'Allemagne de 
trouver un sabre enchanté qai me 
procure tout ee que j’ai besoin.

✓—Farceur, va. dit en riant le men 
nier.

i —Ali /  vous êtes incrédule, fit fy*
sergent, et tirant lentement son sabre 
d'honneur, il fit deux <

! nets, le salut des armes, er tourna en | y 7 ----; *- ,•—> — ~i—• -■ - j -  i-
: garde devant l’armoire où l'on avait ! ^te l';,tchetüs; coin...,, une preuve
enfermé le souper. ! T ,e 1 ‘'aKage.ncnt pus an nom de la na

plus dans les rangs les pins élevés du 
service publie Le président, le vice-pré- 

iiement fédéral lui-même ; qui a engen-! sident, les juges, les sénateurs les repré*
sentants, les membres du Cabinet, ceux- 
là et tons les autres dépositaires de l’au
torité sont les servi ten os du neu pie. Leurs 
emplois ne sont pas des postes avun'a 
g«nx et privés, c'est nu niemlat public. 

Quand les annales de cette République
l>„x

dre des administrations corrompues dans j 
ms Etats et dans les nninicipailtés cl a 
paialysé ! industrie. La réforme est né- 
cessaite pour établir nue monnaie qm nié 
r te la confiance et ramener le crédit : 
et pour maintenir i’Iuniiieur national.

Nous dénonçons l’insuccès qui durant 
onze aus, n’a pas permis do faire, bon-

* in

OU nur......  . , „„
-è^Lcs portes du restaaraut restent ou

vertes jusqu’à minuit. 1,1 n "

lV a s h f u ‘B't o n  H o l f h

Depuis que Mme. Gu ward a seule lu di 
rect’ou de l’üotel on est servi aussi bien 
que ducs n’imnortequ"l et iblisscment de 
la Nonvetle-Orléans. Voyageurs venez et 
vous serez satist ils

sont ternies parla censnred’un Vice-Pré 
sident, d’un cx-Orateiir de la Chambre 
des Représentants,faisant trafic du régie

d ’aJ lire*, entêtes d- factures, tickets d ha
bit ition. blancs, circulaires, etc., seront 
rnprlmds dans le plus bref délai et aux 
prix les plus modérés.

ÿf* I’ ■ is le- fous devront être puv 
11 s,.lot lu livrais» i du travail com m m.rl

bien trois, quand 
voix le réveilla.

un murmure de

neur à la promesse inscrite sur les billets
trois mou 1 ï ! é gal tender- dont la valeur change dans ! meut dans ses fonctions de président; de 

et tomba en i h’Vllu' | ls P'"I*''1, et qui, n'aya-.t pas i trois Sénateurs profitant secrètement de
leurs votes coin ni es législateurs ; çle cinq

i ■ „-ui .a .ni »um in- io, lin 1 e 1 ■L " 1 ' 1 ’
tioii a été violé. Neus dénonçons l’impré

FEUILLE TO X

L E  SA P .E K  E N C H A N T E
—r.r~

S er o n t Va-de-bon-Cœnr.

Par la vertu magique de mon sa | voyance qui. eu'onze ans de paix, a arra- 
bre enchanté, cria-t-il d'une voix de J clié au peuple, sous la forme de taxes fé-

i commandement, je veux trouver dans j lérales, treize lois le montant des billets
C'e-t un peu l'habitude du troupier i ‘••ette armoire un souper complet. | legal tender- et gaspillé quatre fois cette

! eu campagne de ne dormir qu'a moi- j ""’unier tout en riant et se pré j somme en dépenses innti es, sans accu-
! ;jf., ,.f en m- réveillant d ’avoir l’es- , ’,nt a *il (dai-anterie ouvrit lui- j ,nu' ,!I: ,uu' 'c-ene quelconque destinée

i lit dispos. 'm ême I armoire et recula stupéfait
i Va-de bon-Cœur se réveilla tont de j ' " voyant tons les plats promis par 
! suite. , t \ovant un fUet-de lumière ; Va-de-bon-('mur qni avait eu soin 
I qui filtrait par les fentes du plaiivber | de faire la nomenclature du souper 
i il se mit a plat ventre, appliquant j du notaire.
-on a il a un trou et l’oreille a un au- I Fe brave homme s assit stupéfait 

| ti,. a côté de Va-de-hon C’ieur, auquel
; Or. je vous demamde qu’est-ce •' »'"««'t l»lns parler qu'avec respect,.
; qu'il vif.qu’est-ce qu’il entendit® I Va de bon-Cœur. généreux et galant 
! -—Cric.Crac, sabot, hurla le ta m -  j 0>mme tout soldat, français, prit par 
i hour ménageant se* effet. j ,i! "min la meunière plus morte que
j —Cailler a pot, cria l’auditoire im | vi)'e et la fmça a s ’asseoir auprès de

an paiements de ces obligations.
Nous dénonçons i’imbécilité financière 

et i’.muioi alité du parti qui, en onze ans 
de paix, n’a pas fait un pas vers le ra
chat, qu’il a. au contraire, empêché en 
gaspillant nos re-sourci*. en épuisant 
tout, le stirpius de notre revenu ; qui, 
tout en annonçant, chaque auuée, son 
intu ntion.de reprendre les paiements en 
espèces, y a mis, chaque année de nou
velle- entraves, parmi lesquelles nous ci 
ferons la clans« de rachat de la loi de 1S75 

c ause que nous dénonçons et dont

présidents des princi|>nnx comités de la 
dernière Chambre des tîiandernière Chambre des Représenta ts coin 
promis dans des tripotage*, d‘un ex-Se
crétaire du Trésor falsifiant les comptes 
des deniers publies, d’un e\-avocat-gêné 
ral faisant un emploi i lklèle de 1 argent 
de l‘Etat, d‘iin Secrétaire de la marine 
qui s'est enrichi, ou qui a enrichi seJ 
amis en prélevant un tant pour cent sur 
les profits des soumissionnaires de son 
département. , d'un amba-snil ur à 
Londres, censuré pour une spéculation 
véreuse, du -ecrétaire privé du Président 
échappant à giand’peine à une condamna 
tion connue complice des fraudes sur le 
Revenu ; d’un Secrétaire de la guerre 
mis en accusation pour liants eirmes et 
po 'r des malversations qu’il avoue; e’e :t 
une démonstration complète que la pre
mière mesure à prendre doit être le 
hoix publie d'hommes honnêtes dans

N F AV A UK A X OEM KNTS.
M T K A A tiiEH ’M H O T E L .

Mr. Thomas Alberti informs bis friends 
and the travelling publie that be has made 
some new arrangements which wifi enable 
him to satisfy all those who will honor him 
with their eustonm.

iMeals famished at all hours of the day. 
Breakfast at Id oVlock A. M. and Dinner 
at 4 o’clock P. M.

Coumiodioos and well funnshed rooms.
MODKkATK PRICES.

V .  S A N C A N ,
A g e n t ( j e n c r a l .

OF11C i: 1>L I.A SK> TIM'LI-E
Thihodaux, La.

E . A .  O ’S U L L I V A X ,  
A t l o n i e y < » l - L a  w ,

Between Main dr Thiboilnux Streits.
THIBODAUX, LA.

Will practice in the Parishes of Latour 
he, Assumption and Terrebonne. [KJn-l_>

BOlTilÿUlN A ilOURON]
Watdiiaater. Gmi-SMtli.
M arket str. v. Corner ."t-Lou'« 

THIHODAUX, L.

MT £ E P  e.-imtantly on bund a la~gol 
*^-.,iid complete assortment of !

FINK J KWI  LRY
Also a large and varied «“«‘illm siito

Watches 1 Clocks.
In connection with Ihe above w.  

have a great vnrietyof

l’O W  I ) E I :. C a r t r i d g e s

n r  m i x  a m a t e r ia l s , Ac.

TheW. rld wide

C c l e h r a ' d  F ï i r f ?i H  a tç h ^ î»

A- e' & '"■At L-

'M  c . *  r *
i . e

\ Æ i  %
■ 5 >•' . ^  

coiistautiv in hand

The only ‘J**pot for

DIAMOND SPECTACLES.
in *•"* Country.

ALSO

patient
li vit, niesamis. il vit le notaire de 

l’endroit—en ce temps là on les appe 
lait tabellions et i s avaient un cos
tume tout te il —-qui était assis au 
coin du feu. faisait l’aimable avec la

Ce récit de eascrue est bien connu 
de nos troupiers Le sergeant I n <Je 
bon cœur, I» héros de l ’aventure sui 
vanfe. est, comme ont sait, dans l’i
magination des vétéraiit de notre 
armée, le cousin germain de ce- ty- ,
Aies légendaires, pleins d ’héinï-nie, ! "" "nieie qui achevait de servir un
d’iiisoiioianeis et d ’humeur, qu’on ap i ,̂,n sou,,<M • , . . . .
pelle la Ramée ou Fa-.f,n la Tulipe. ' fl«"'1'»'». "» C.™ poulet | 1,a les langues, et le meumor raconta

Un détail envieux : cette histoire ‘'Nit Sl1!' la f:,lî <’, ü '"T'é de bout-il 
du sergeant Va de hon w e r ,  de ja ; l e s ‘h* vin et de toutes sortes de bon 
meunière et du tabellion se retrouve : i'"-aient ’ enir l’eau à la
en entier, avec tous ses détails, dans : l,ourl)e (i'’ '  a 11,1 bon Cœur qui avait

Tons les trois se mirent à table, 
les deux hommes avec un robuste ap 
petit, la meunière consternée man
geait du bout, des dents, et le no
taire dans ht huche crevant de peur 
et de dépit.

Le vin du notaire était bon, il de

nn des contes du poète danois Ander
Sell.

. . . .  l ’étais de garde, cette nuit-là 
il phuivait â verse, et a demi-couché 
dans le fauteuil à ba-cule que la gou 
vei neijient accorde à l’olficier de ser 
vice, je sommeillais à moitié, enten
dant dignement causer les hommes

soupe avec du pain de munition et 
un oignon cru an osé d'eau claire.

Ce gredin de notaire fumait un 
cigare dont l’mlenr faisait regretter 
au seigeut sa bouffarde confisquée 
par ia meunière.

La meunière, aecorte et jolie, trot 
tait menu, appiêtant lu table, et le 
notaire guilleret lui plantait un bai j

se* histoires à son ami Va-de bon- 
Cœur comme s’ils se fussent connus 
depuis dix ans. Il était fort inquiet, 
parce qu’ils avait prochainement 
une grosse nomme a payer, e t n 'avait
pas le -Ou.

,—Qu ’h cela ne tienne, dit le brave 
sergent, mon sabre va vous tirer d ’af 
faire.

H recommença sa pantomie, et 
abaissant ia pointe de sa lame sur 
la dalle lia foyer

Par la vert • magique de mon sa

nous demandons le rappel; nous exigeons j le- rangs d'un autre parti de peur que la 
un système judicieux d acheminement maladie d une organisation politique ne

gagne le corps entier.
Et si nous n’opérons aucun change

ment d hommes ou de parti, nous ne 
pourrons venir à bout iTaucun change
ment dans les mesures ni d’aucune réfor
me.
s Tous ses abus, ces torts, ces crimes, ré- 
ultat de seize ans d- prépondérance du 

parti républicain, imposent la née-ssité 
A* une réforme, nécessité avouée par les 
i épnbiieains eux mêmes. Mais leurs ré
formateurs ont été battus dans la con
vention et éloignés du cabinet.! a masse 
des lioiinêt s électeurs du parti est im
puissante à résister à quatre-vingt 
inilletonctiounaires.il ieurschef- et à leur 
meneurs.

La réforme ne peut être obtenue que 
par une révolution civile pacifique. Nous 
exigeons un cli .ngeim ut de système, un

par de-économies publiques, par des re
tranchements officiels et une sage poli t i 
que financière qui mettent ia nation à 
même de garantir à tout le monde qu’el
le est parfaitement rupable et parfaite
ment prête à t-nir toutes s s promes-es 
sur la demande des créanciers qui ont 
droit au remboursement.

Nous ci oyons qu’un tel système bien 
conçu et surtout remisa des mains coin 
pét nies pour être exécuté, sa:.s créer à 
aucun moment une rareté àrtitici lie de 
papier-monnaie, san- jamais alarmer 1 es 
prit publie par un retrait de ce vaste ins 
triiineni de credit, qui sert aux transac
tions de 9f> pour cent de nos affaires; nous' 
croyons qu uu système franc, public, et 
qui iu-pii'c la confiance générale, produi
rait. dè- le jour oit il serait adopté, un 
soulagement immédiat a toutes les bran
ches de notre industrie épni-oe, et re- I chaugmeut d'administration, un chau-

dil postes par la porte entr’ouverte *-r sur l’épaule quatni elle passait et j enchanté, j -  veux trouver ici
repassait autour de lui pendant tons I "ans a "” boni-se In somme dont monqui communiquait avec le corps de 

garde
De grands éclats de rire achevè

rent de me réveiller; le tambour 
racontait l'histoire du sergeant Va 
de bon ( ’aiur.

Pour lors, disait-)« tambour, voilà 
Va-do-bon-cœur en plein licencie 
meut. L’armec de la Loire était di.- 
soûle, et l’on renvoyait chacun dans 
se* foilliertt respectif*.

Y eu a des soldats d’à-présent qui 
seraient bigrement contents si on 
leur délivrait comme ça tons d’un 
coup leur feuille de route, leur congé 
et. leur m >ssu ; mais les troupiers di
en temps là. e d a  ne les faisait pâ
lir« que tout juste, d’n n tu ut qu'on m- 
leur taisait pas beaucoup de coin pli 
m enu et qu'on lie se gênait pas de 
les appeler Brigands d- I« Loi te et 
soldats de VÜHUrpateur Ceux oui 
avaient, la têt® près du bonnet s ’em 
portaient tout de suite comme de 
vinies soup au lait.

C’était là ce. que. cherchait l’an toi i 'I11'111'1 °" happa violemment à lu por 
té  d’alors ; à la moindre batteiie, crac j ô 1 '"oui n
ia main des*n*. a l’ombre et. pour ' --Mon doux Jésus, s’écria la meu 
longtemps. C'était, une vraie pitié î <‘P<'"yunte. c’est mon mari qui
que de voir ces vieux soldats qui ...... .. ' " '" ‘.... .

mettrait eu marche 1 s rouages du coin 
me cede- manufactures et des arts méea 
niques, rendrait dn travail aux ouvriers, 
et reuouio lletait, dans toute sa sourc 
il,ut niiiil", la pro-périté du peuple. La ré
forme est née s-aire dans le mout.int et 
dans la perception des taxe- fédéra e- 
pour ati'ra ehir le capital de toute puni 
que, et alléger le fardeau qui pèse mr le 
tra l'ail.

N’o .s dénonçons le tarif actuel !t vé c r  
MW ai tides comme

J .  A . T R O A K ,
Market Street. (Lueapere's lîuilùings,) 

TmihodaUx.
/CLASSICAL and Relisons Rooks, Station- 
V^ery, ifluiik Itpoks. Music Paper, Articles 
of Piety ami Fancy Articles.

IM io logrrapIi G a l le r j 'i
[Up Stairs]

jan. 22 7G

MOULIN A RIZ DE LAFOURCHE
C, C. WILLIAMS Sc F. J. G AUDE.

PUOPUIK.TAIRV.S.
Lafourche Crossing, La

12 ne. 75.

T h e  B a r k e r

13
S S ^ f j  !

Su!

m* 0 >r-

ces apprêts i a"" n besoin.
A chaque bai-er. Va de-bon-Occur ! J ui-not sauter avec la lame la dal 

s’agitait sur la paille et soopiiair ; : mobile, il découvre aux yeux ravis
Pourvu qu'il ne cassent pas ilia pipe , **11 meunier In bourse du md lire ou 
pensait-il. i p "lot de la meunière qui en plen-

Le souper était enfin servi, le no- J ral1 ‘h* dépit

- " v ■" .................,............1;;’" ™ " ; - H
nur la taihe.Mra une grosse bourse de ’ ’ " J"n;K aux ‘l" Va- ; u „„ revenu diminuant

IHM’h ’• d.-oon-U e, r lit le prenait pour un | et augmentant chaque auuée; il a
— Dame Martine, Ini dit il, nu no- j 1" déguisé. appauvri nombre d'industries pour en

taire n’a une sa paroi«, voici les ar j Non. disait il, vous n "êtes pas un subveutiniier quelqm s une-; il pndiibite 
i lies de notre inaiché. i t il lui jeta ! Mmeier vous êtes uu digue seigneur 
la imurse dans son lablier, ‘P'i il pris ce moyen de venir à mou

La lüt unièi'e fit la révérence et j a’'Je 
s'empressa de la cacher sous nue M-irb’eu, s’écria Va-de-bon  
pierre du foyer. I Cœur, feignant d’être très en colère

Va de-bon.Cœur regardait ton- ! puisque tu mets mon pouvwiren don 
jours. A quoi pensait il ? aux mou te, je vais te faire voir le diable, et 
lins de Prusse. d’Allemagne, d'Italie, i I’1'1’1")8 garde q u • i i ne t ’emporte, 
d'A il t • iehe, où il avait tenmla place j P dit. et ouvrant lu fenêtre il éten 
du notaire même sans donner de *Ut ‘le nouveau son sabre magique
gio-ses bourses, tandis que mainte 
liant..........

I! en cia't la de ses léfiexions

revient de la foire.
Le notaire avait aussi puer qu’elle 

et courait, se heiifraut à tous les

eu criant :
— An nom de la vertu de ma bonne 

lame, je t ’oidonne. Satan, de sortir 
de la huche et de sauter par la feuê 
’te, si tu ne veux pas que je te pour- 
teude avec mou sal.r« enchanté.

L« notaire, fort mal a i’aise depuis 
■longtemps, saisit avec empresse 
ment l'occasion do s’échapper et tra 
versa la chamhi « comme une flèche

avait fait trembler les quatre coins de 
l’Europe iusultés sur leur passage 
par des blanc-becs fle vingt ans «t i ,0, , ,s  |!,J' la ‘ hambre comme nu oi- ' en ’■«"tant par 1 i-sue (pie Va de-bon 
nom dam né comme vauriens%t mal j ^  eff tronche. I Cœur lui avait laissé avec intention,
fai te ura quand ils Avaient la main un i ' “-de bon Cœur cemmença â rire, j Le meunier tremblant de tous ses
peu trop leste, i Le m o i frapp dt toujours et la membres s’avança le bonnet à la

Tons ees gens-là étaient bien tris parlementait pour gagner 1 "’ai"
■t« ; I« seul Va do-bon Cœnr.qiioiqu’il ! 1,11 temps. Moins embarrassée que le j —Monseigneur, dit il au sergent 
ne fût pas précisément content, eo n - |  " "" .f,>ur «le main eile fit j q110 pouvons nous faire pour vous,
servait lu bonne humeur qui lui’avait ; d'-pmaîtie le sAuper dans une ar ! —Une seule chose, dit Va-de-bon- 
valti son surnom. ! moire et enferma son galant dans la : Cœur, être bon pour lus soldats qui

Il prit «a feuillu déroute qu’il ser I huche au pain- ' j longeront chez vous.
• - - - - | Çeci fait, elle alla, de Pair grognon ' Il se versa au dernier verre du vin

i d uu femme qui se réveille, ouvrir d" notaire, alluma sa pipe, rechargea 
à sou mari. son liavresac sur ses épaules, et se

Le meunier entra ; c'était un rt!,n'f p" route, carie  jourconynen  
grand gaillard qui en eût mangé ! V**'1 & poindre.
trois comme le notaire; Va-de hon- j .....................................................................
Cœur se sentit tout de suite bien d i - ! Le caporal de pose sortit pour al 
posé pour lui. ; 1er relever les fonctionnaires, le cou

ia dan» uu étui d« fer blanc, couser 
va son sabre qu’on n'avait pu lui tmi 
rer. vu que c’était un sabre d'honneur 
mit son bonnet de police sur l’oreille 
alluma sa bouffarde, et se mit en 
route d‘un pimls léger.

Quand il entendait sur son pas
sage des paroles qui le choquaient 
il tirait de sa pine deux iMmffér un 
peu pin* fortes qu« les autres, alton 
ge.iit le pas, et tâchait de penser à 
autre chose-

Marche aujourd’hui marche de 
main. en marchant ainsi |*<»n fait 
beaucoup de chemin- 

. Cric, crac, sabot, cria le tambour.
Cuiller à pot—répondit l’auditoire 

en chœur pour témoigner de son at- 
len'iou.

i.u tambour, sûr d’être écouté, cou 
tioun :

Vous pensez bien qnc Va -de bon- 
Cœ tr n« faisait pas souvent la noce. 
Trois so is par lieue et fi. logeaient
on ufrtvinf on o n,îl

Fiiiipo-tiition qui pourrait acheter les 
produits du travail américain ; il a fait 
descendre le commerce américain du lire 
m er rang à un rang inférieur sur les 
mers ; il a écourté les ventes de fabri
ques aniérienines à l'inférieur et à I é- 
traiiger ainsi que le- résultats de 1 indus 
trie agricole américaine suivie par la 
moitié de notre population ;il couteau 
peuple cinq fois plus qu’il lie produit au 
trésor ; il obstrue les procédés de lu pro
duction et ruine h - fruits du travail ; il 
favorise la fraude et encourage la con
trebande ; il cmichit des officiers infidè
les et cause la ha .qu route d honnêtes 
négociants. Nous demandons que les 
droits de douane soient imposés seule
ment pour le revenu.

Ua réforme est nécessaire dans l’éclnT 
1« nés dépenses publiques, fédérales, d'E 
tat et municipales ; la taxe fédérale s’est 
éle vée de fi '.UOO.OOU en or en 18fi0 à $45U- 
"0","(W en circulation de papie’ren 1H70; 
notre taxe générale de $I54.UUÜ.ÜÜ0 en' 
iéfiO à s7:?U.Uo(l.(ît0 eu circulation de pa
pier en 1870. ou en une décade, de moins 
de cinq dollars par tête à plus de 18 dol 
lara par tête. «

L> puis la paix le peqple a payé aux col 
lecteurs de taxes plus de trois fois ia det 
te nationale et plus de deux fois cette 
somme pour le gouvernement fédéral 
St ni. Nous demandons une rigoureuse éeo 
nomie dans chaque département et de la 
part de tout officier du -ou veruemeiit.La 
réforme est nécessaire pour mettre un ter 
me aux concession extravagant.«* de t«r- 
r«s p ibliquc.s qui en ont privé les vrais 
“ »lous. par I« parti au pouvoir qui a gas 

JU millions iI-ilh-iw mini- 1..U

gement d« partis, pour arriver à nu than ! 
gement de mesures et d’hommes.

P  K  0  G  B  A M  3 Î  E

— DP PARTr—

D é m o c r a t e  O o t i t s c 1**- 

v a t e u r  d e  I : t  

L o a i s i a n e .

Nous, représentants du partie démocrate 
conservateur de la Louisiane, en eonveu 
tion. déclarons ipie la réforme adminis 
trativeet politique est de tontes les ques
tions, U plus importante qui se 'présentera 
à la prochaine élection générale, er nous de 
mandons instamment à nos concitoyens des 
uncicunes organisations politiques lie blancs 
et d’hommes de couleur de nous aider à 
amener cette réforme.

Nous accusons le parti radical de l’Etat 
d’avoir ouvertement et fréquemment violé 
la lettre et l’esprit de la constitution ; de 
s'être attribué des pouvoirs illicites, dans 
un intérêt de parti, et d'avoir presque ruiné 
la Louisiane : d’avoir fomeuté la discorde 
entre les race-, de les avoir délibérément, 
poussées l’une contre l’autre, et d'avoir 
cruellement sacrifié les jours d’hommes de 
couleur et d« blaues dans le but de provo
quer nue immixtion injustifiable et incons
titutionnelle dans nos affaires.

Nous dénonçons le gouvernement usurpa- 
ais gouvernement que l'Etat 

suint depuis quatre ans r l’usurpation' 
suite de laquelle les officiersélns par le

eur,
il Lit depuis

-uite de laquene les oincierseius par le peu 
pie ont été expulsés, l’administration a été 
ar itrairenient renversée i>ar les autorité*. . les autorités
fédérales, la législature 
des soldats à une époque de paix'
........... vio’

reuversee pi.
a été dispersée par

pii en ont privé les vrais 
parti au pouvoir qui a gas

pillé 2UU millions d'acres pour les eiie-i ' u' 11111 ‘é‘s Etats l n i-: nous les acceptons 
mius de fer seuls et qui sur un tot al ,p. i ''Otiime un reglement définitif des disputes
plus de trois foi- eett« somme a di-nosé I ,,,M °"1 la «"erre civile, et nousi..... =...... ■ mspose | nouseuga aeons- à nrotéirer tout

x profonde, 
idente et illégale est 

île* nombreux crimes dont la responsa
bilité pèsera sur le parti républicain en no
vembre prochain.

Nous proclamons le désir et une intention 
bien arrêtée d’avoir uue élection loyale et 
paisible en dépit de toutes les provocations 
qui pourront Dons être offertes, mais nous 
exigerons qu’il ne soit exercé ni intimida
tion ni violence envers ceux de nos eonei 
toyens de couleur qui voudront travailler 
avec nous h la délivrance de l’Etat 

Nous reconnaissons être tenus d’observer 
les trois derniers amendement] à k  l'.m-ii 
tut ion des Etats Uui-

Cette intervention

iiœuniej-en entrant, quoi de nouveau I muni‘l'iait d" poste de l’officier au 
aujourd'hui? ’ corps de garde, et je fus privé ainsi

— Rien uot'hormne, sinon qu’on ‘h* )•* suite des aventures de Va-ile- 
nou- a encore envoyé loger chez nous hon Cœur.

H riiim i; nœre femme, dit le j ™  | | E S H
Larefoniie est née ssaire pour corriger droits que lui accordent et lui garantissent

Nous prenons, au nom de notre parti .l’en 
gugement de satistaire à toutes les obliga
tions légales nuises par l’Etat de ia I oui- 
.-mue ; de tenter les plus grands efforts dans 
i intérêt de la réforme et de l’économie ;de 

irtoiit à ee que 
tiles soient aboli 

les salaires d<
revoir qu’un paiement raisonna- 
■duire 1 impôt autant que Je per 
les besoin-du cou vorn« ment ,-t le

im d eees  vagabonds de l’annfe de 
la Loire-

—Quoi ! un soldat, dit le mari où 
donc est-il 1

— Lit haut, je l ai enfermé dans le 
grenier.

— Comma tu Pas enfermé, et pmii 
quoi cela f

Lame ! lit la meunière en baissant 
* - jeux,  j’étais seule, e t . .. .

_I j)t * - 1 I till \ . i al..

M. V.

...........Qh î se dit \  a-de-boti Crptir qui
en arrivant, voilà tout ee qu’il avait. •■"D’üdait tout et pensait au notaire 
L« pins souvent mauvais accueil 'h,,,s I" liuelie.

.chez l'habitant, mai* Va d« bon- | —Knfin reprit le meunier, mainte
t'œir .  n'avait p is  volé soo surnoin. | 'I"’.’ S!ns ht, va le chercher,
,! prenait son mal «u patience, «t at- huilons bouteihes.
tendait les évèa.ment.*. à -iia le beau temps qui ret ient 2T-uid t>esuio d’iine réforme immédiat«

lin jour en arrivant sn gîte, il r e - : " " ,l  ̂ -----  — „ — , .
ei.it son billet de longement pour le t '*al,f sa 'ongae sur -es lèvres. t’;"' cette convention et par le parti dans : !,or,;l!lüu '•lténeuie ou l’iuiioigratiott de

. • , » , t-, .... i., i........... t...      ... - ehauiie I . i — . i.. f ■.,... t...., ] ...... . iu ae" mon—roue. < m ■.mœiitn. 11 y va. et ne trouve que 1.,

les omis ions du Congrès républicain et 
les erreurs <le nos traités et de notre di
plomate qui ont privé nos concitoyens 
<1 origine étrangère do la protection de 
la citoyenne c américain et ont expo-é 
nos frères du Pa-ufiqiie aux i; cnrsions 
d um- i-«ee ne, venant )vas de la même gran 
de sonch”, et a laquelle est refusée ia ci 
loyinneté par la naturalisation, comme 
n étant ni accoutumée aux traditions 
d une civilisation progressive ni exercée 
a ia liberté sons des lois d égalité

Nous dénonçons la politique qui éear 
te aussi b s Allemands, amis de lalierbté, 
s' a itorise le renouvellement ilu cominer

_____  1 ee coolie pour les feiutues mongolienu'-s
^  j importées pour un but immoral et les

Nous délégués du parti démocrate des i "mngolieus loués pour exécuter un t.ra- 
Ltats-Luis assemblés en convention na-j va'j rerytle.
tionale. déclarons que 1 administnitioii ; Nous dthnatulons des modifications an 
du gouveruenn-nt fédéral a le plus i traite avec 1 empire chinois ou une légis 

immédiate I arion par le Congrès, dans 1 s limites

P r o g r a m m e  < le  I :x

C o n r e n t i o n

Duniocrate-Nationale.

, les places publi
ques mutiles soient abolies ; de réduire les 
revenus et les salaires des officiers, qui ne

quo
gouvernement fé

.... ■«>'..io ic.ups qui revient ayiid besoin d'une réforme immédiate i f>o> *e vmngies, uans i s  limites I fws nu’a proclamés la eemveüti ,n "rîén V“ ‘
mura Va-de-bon-Cipur sen pas- N*"t» enjoignons aux candidats désignés I ronst’tutionneile*, t|ui empêchent Fini- ! t« nationale à St- Louis et nourrisson-Tv-.1 . ..... I loir noft.. ,, _ . . . . .  1 . ■ « Lort-itiim ' ,,n ! ’ ... . .. .1 ' It__ • ... • * - 1 • * U*-

veillei surtout à 
‘s soil 
les sa

doivent recevoir
Idc ; de réduire 1 impôt autant que Je 
mettront les besoin-du gouvernement 
maintien de 1* foi publique : de diminuer le 
utilise feux patronage du ^ouv<?riiour.

Nous sommes en laveur de l'établissement 
du chemin de fer du Texas et du Pacifique 
et recommandons à nos représentants de 
voter pour l adoptiondu projet de loi oui 
est actuellement devant le Congrès.

Nous sommes en faveur des écoles publi- 
ques et deiuaudona que tous leseufants do 
Etat, blancs et de couleur, en bénéficient 
gaiement.

Nous approuvons cordialement les prima

m
i&tiiig

r AT Aï*

'i 'M-V
VV-.

•çt* Bfç - u ( a*

Biittöii L .iü ;.M GïBisaamiiur
Q î i t ’è i i  o !  Sewini} .!  l a r l i t a c s ,

afehe.*, Uliiek.*, Ji-welrv. >Sew* 
in« Machines, Fire-Arms, &c., cave 
fully' repaired mid g'iarnn'ed.

BÖl’RQUIN &, BO UR ON
Corner M.nket und St-Lou.--, 

l l . i l« . flans La'

&  f « . .
8 > Di (Viiup f*t... uud , >T-*; nzMiF

— In'olt»1/.- i.-’ni o 4 >1 i» —

*7‘.

■r-X
v'V. -S- 7. ■'

z y r i - H  ■ ■
S S an tw ac« -, i u.l f r y  
1TN PLAÏI-:. S ELI’ i JROv WAKJi* 

Tinners' Stock and '1 in,:, i. Sfools.
Mb -t-J. 7.4

ifsiiie. a:, a s s  l H'.. a ï
Market St. cor». St. Lmns—THJBODA 01

F a n c y  .H i!F in e ry  G o o d s,
—  A N D —

N O T I O N S ,  L t d ., E t c .,
TRIMMING,

HOSIERY.
I-ATF.ST STTLltS OF 

STRAW HATS,
GLOVES.

UIU1J0N8, 
laces,

-AND—
ARTIFICIAL FLOWERS.

NeSioul î lo e k *  A  à t a l i o n e r v  
» i i P O T

My22 7G I y

C. U . MROV,
A t t y -a t -La w ,

HOUMA, LA.

-1

Cnemical Fire Exting-uishers
Are the liest, und most effective sat« 

guard against fire. They are simule light dn 
ruble and effective. aniLaiways ready. There 
is no ai id used, consequently can not cor
rode or explode.

Our LI oak- ami Ladder Trier is with Porta 
ble Extinguishers attached arid our mount 
ed Chemical Emj'-nes an- the Best and Cheap 
est Fire Department that can be had for 
small towns where only a small wtersup 
ply exists. Correspondence invited, t ircu 
lars and information 
tion. by,

17 jne 7jne 76 4 m

furnished on appliea
V. S . i .V  A N, !g«  n i .
m Thiliodaux La.

A T E L I E R
DE

F o r g e ,  ( ’l i a r r o n a g e  e t  C a r -  
r o s s e r ie .

H. TETREAU, Propriétaire,

\  L’HONNEUR D’INFORMER SES 
im amis et le publie, jn’il est prêt a entre
prendre tout ouvrage e. cernant sa partie 
aux meilleures conditions et à des prix très 
modérés. «

Il s’est adjoint h cet effet, des ouvriers de 
premier ordre et bien corn u comme tels.

Il a acheté au Nord un grand assortiment
me

RAIES ex JANTEé
pour voitures ' de premier choix. 

Aussi, un assortiment sic
LOUES PATENTEES

MOYEUX ENFER '{ I,our Tüit«res, 
articles nouveau

EN DEBALLAGE :
Un assortiment de

CEmCUFII S
pour lioinines, femmes et votants, nouveau 
style, avec glaces, imuiitatlun i.ois de rose 
noyer noir, chêne, etc. *

Un assortiment
D’HAH|lLEMENT

pour ensevelir les morts. honfLiCs. femmes
et «niants. Article île luxe, fraia 
nier genre à des prix très modér 

16 sept. 76.

—IVill practice in the Parishes of— 
Lafofr« iik, Asst mition am> Terreboxs*. 

— And liefore the—
SlTVRF.ME C'OCKT OF THK STATK.

Ispt 76.

La m* .mien- v in r lui ouvrir en ré- 
mcunière. ' ‘‘higiuuu. Va de-fion-Cœur feignit <1**

Il porte la main a son bonnet, car s*' 'nveilb*-, «*t descendit «ien̂ îèie elle 
Va-de bon Cœur disait qu’il faut tou av,'c a,,**iul d'iiieoufiaiife qu’il était 
jours être poli turee les f«iiimes retire ll|"i| ,é- S n piemier s«iu lut «U; ro 
sa pipe de U» bou«fl;«. et lui presente i,r' '“Le sa pipe qui était sur ia ehi— 
soa billet d« 1 >gem.«nt, les talon* u'“““- '-r do I ahuiner. 
siir ht même ligne.

* Malgré tu it«s se- politesses, la meu 
uière lui fait la grimace, et h
.toiii'iu* un ehieu d ans un jeu de quil , ‘r  11 °*“lié- 
Ls j — Allons, notre femme

oir <1 avoir un meilleur gouvernement' 
engageons à travailler au succès 

uel ,1. Tildeu et île Thus. A. Heu-

, ___ ,..... ........ . i 0 . . , . d’avoir un
chaque Etat- de faire tous leurs efforts ‘ ia race mongolienne. j Nonane"---------
pour amender la réforme si né es;.ire ; L La reforme est nécessaire et ne pourra a l î'£,n , — ...............
ipiiis in vitons nos concitoyens d 'tou tes [ imitais être effectuée qu en faisant, de cet, ! imin , a,nl',otls éminents de la réforme
les anciennes oigmisations a s« joindre j te «pi«st ion la question prépondérante Ion-‘ ' ■
a nous pom mus abler à remplir ce j des élections et eu la mettant au-dessus i ' ~M
grn ul et present devoir patriotique. i des «leux fausses questions avec lesquel*

nn!1 deria ilémoeratie dé tout le I le* la plupart des fonctionnaires et, le pa FEXSjOX FRANÇAISE,
13*1 IC U E D O L A A E  . . . I 3 b

'yj.ME V vé E. TASS ET, PREVIENT SES
l,:1.Vÿ* nous proclamons de no-iveau i t-i qui est an pouvoir cherchent à Pétoof,

Le meunier vint à lai et lui donna ,.h,îr*‘ f i da*i* la p-muinoiice de l’Union j 1er ; fausses quest ams avec 1* «quelles ils ; ■ ■  —  ...... ........i t orji
t meu • n»egraude poignée de main, ee qui ^-deiale ; notre devo ement a la Consti- j reluiraient plus ardent 1 esprit de secte ! . 0,1,19 de la ville «*t de la campagne,

it ftta «I-iix fois p!*is Ya-*le-hon-C(p'U' futu>11 ‘hs Etat-I n is et à ses amende- j «laus les écoles publiques dout l'établisse i l1"'®1 Jl-n<v publie en général quelle a
■ -, ..... n** l» notait— tueiils acceptés partout comme uu regle j ni eût et l'entretien appartiennent exchi- : ' H,,u établissement *ln No 107 de a

ment définitif Tes différends qu ont en- I «veinent aux divers Etats, et que Û par Roval eThourlmn f ï  rue:f1,tre
gendré notre guerre civile. N o u s  nmd:,. : ri d é t o n e r  o«* h c. é r i « - i J , „ .  «-„ô.i....... ■■ Ko,,rlH»n. Eile profite de cett-3 oe-

• Ah * mon doux Je^;t* ' encore 'h' hon. dit î homme, 
un de e.-s malpropres i-fttm-t'ieib «!*♦ 
lu ignml* «!«• i» L«>ire à i^éiu-'g-r «-ett«* une
u-iir, cri i t elle d uu ton g' iui-sant. s’asseoir ihuis un coin sans dire 

—San* vous coaimauder. ma brave ; mot.
.l une, réptvnd't Va-d# bon t'œnt i u Le* «»eux h»aim«*s tiinquèrent. 
remettant .-on bon œt üe police sur i —A pmpi os.—dit Se mari,—avez 
ï.i tète et *a pif*c à ia bouche pour vous faim, sergent ?

4 vis.
y,IR. IL II. MICHELET, .  o.

* mon séjour eu Europe a bien
charger de la rédaction «le lu îeirt 
çaise «le la vieille SKntinkli.i; i>k 
i>ai:x. V. Sanean me remplace eoiu 
rant, et es' seul autorisé, a collecter 
tracter pour mou journal.

F. SAN CA

Honore Tefrean,

Charpentier, Mécanicien.

Offre ses services comme charjienti«r\Pt 
mé« aniei« n. Le» personnes «pu vomir»,X, 
MMim-VH-K services peuvent *’udress.-ïî 
Utffiier de son frère H. Téfre.tn, ;« Th il"
16 Sept.

«f *lu «ler-

P E DANT 
rouliiH 
« frnn 
L’ i i i i k i - 
k< gé-

i'on

NOUVEAUX ARRANGEMENTS.

H O T E L  O LN  E T R A N G E R *
Encoignure des ru. s Green et Thibodim*

Mr. Thomas APerti ]*révient “es ami* e l, 
les voyageurs qu il vient é.e faire «le non-1 
veaux -un iigemeutsqui lui permettront d« J 
s’atisfaire tout eeiix «pii voodiout 1 bonuf 
rer de leur eonihuu e .

Repas à t oute heure de la journée et SW 
commande. * 1

J able «I hôte à 10 he«ires «lu matin poor 
déjeune!- ef à 4 heures du soir pour diner. 

Chambres coinmoiîes e* bien garnies. ' * 
PRIX MODEREES

A. II. UOfF^Alü,
(y A BINET 3ÏAKER

—AND— I '
RE FA J RER,

Main Street, bet.St-Fbiiip and ,Ta«kson 8» 
TH UH DAUX, LAI ■ 

L^URNl TU RE manufactured, und repu»* 
A ed to at the «hoi U st notice. !ßoc 76

J. W. Kihet,
T ailleu r.

Kne,«lu Main, près C: Azéuia.
■*«ft)h:-—-»—'

N FOR ME LE i ’UHLIC Qfl’lL VIEÜf. 
-  . «’ '«vnr- à l'ancien étahiisserauit E* 
lansoan son atelier, liest prêt à satisfidiK 
les effi.j'ts.jui voudront bien le palroniMÇi

Moulin a Riz a vendre.
H

• ■. , , mon* une confiance inébranlable, «finis la , tion est qu ii est, résolu à mainrtenir sans en même tene s la continuation de son
l a memiu-re leur posa sur In table perpétuité «lu seit goiivenmieut républi- , partialité ni préférence pour toute das veillant patronage. Elle informe en outre le 
■t* bouteille et deux verre*, et alla t;‘” ' , se. see te ou croyance et sans faire eoutri ! public, vu la situation des mauvaises affui-

édileDans »me oĤ issane** sbsoî »* 
v'œ 1 du la majorité—principe vital de 

I *•* l’éputinpif ; dans la suj rématie de 
! auto té civil*- sur l'autorité miltiaire ; 
-mus la sep > ;tti'*u entière «fi- l'Eglise et ] 
de ! Etat dan- 1 intérêt «le la liberté civi

Let soussignés offrent à vendre à d X

r Ä t t t n . ! ! « ? 1***» » '- n . .  ;
en 1er, ave 5i iz t  « p« « . » .  Äluit* le trésor a l’avantage d'aucune et rf*. une réduetiou de prix dans sa pension, t imlu.nv ” “ x' -------

la fausse question par laquelle il» eher ’ et a ,.Ht elI‘’ “ ouvert un salon a 4 i par 1 ’ ’’l ,<les ot un** superbe vaoenst

W. Price,
————— te

Tormelier, Tigerville Station, Tarrm 
bonne, Lne.

Solicite le patronag* des plaule.ti 
dn eoimoei 'e en général-

roe.jours «a m*n, boucart», ba 
demi bar nia, «•• un grand a* o* time 
don ve-, U- tout à des prix tri.si mod 

2-julythn


